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Les services offerts aux personnes en situa-
tion d’itinérance à  Trois-Rivières ont pris de 
l’importance au cours des dernières années 
au même rythme qu’augmentait le nombre 
de personnes touchées. Une concertation 
est nécessaire pour que chaque organisme 
soit efficace, plaident les dirigeants de ces 
organismes.

Le  Collectif de direction en itinérance de 
 Trois-Rivières regroupe  Michaël  Tilman du 
 Réseau d’habitation communautaire de  Mauricie, 
 Sébastien  Perron de  Tandem  Mauricie,  Karen 
 Ferland d’Ébyôn L’Entraide du  Cap et  Karine  Dahan 
et  Danny  Lacroix du  Centre  Le  Havre.

Vendredi dernier, le collectif dénonçait « l’illusion 
d’un monopole » et réclamait la reconnaissance 
de la diversité des acteurs du milieu, reprochant à 
 Point de rue d’être omniprésent dans les médias et 
de donner l’impression d’être le seul organisme à 
s’occuper de l’itinérance à  Trois-Rivières.

Le principe de l’itinéraire de services est pri-
mordial pour les organismes et a apporté plusieurs 
aspects bénéfiques.

«  Il faut diriger chaque personne vers le bon 
service au bon moment et dans une logique conti-
nue », explique la directrice générale du  Centre  Le 
 Havre,  Karine  Dahan.

«  Les équipes d’intervention sur le terrain tra-
vaillent ensemble, souligne  Sébastien  Perron de 
 Tandem  Mauricie. Plutôt que chaque organisme 
travaille de son côté, les organismes, autant sur le 
terrain que dans la communication, depuis environ 
2018, ce principe de travailler chacun de notre côté 
a été mis de côté pour travailler en concertation. »

Cependant, la perception de la population ferait 
une place démesurée à  Point de rue, et plus parti-
culièrement à son directeur,  Philippe  Malchelosse.

«  Depuis plusieurs mois, nous assistons à une 
omniprésence médiatique du directeur général 
de  Point de rue, explique  Mme  Dahan. Cette pré-
sence répétée donne l’impression que son orga-
nisme détient à lui seul la solution de l’itinérance 
à  Trois-Rivières. Cette stratégie crée une illusion de 
monopole et efface injustement le travail concerté 
de l’ensemble des organismes qui, ensemble, 
portent l’itinéraire de service. Dans ses interven-
tions publiques, il met en lumière une petite partie 
visible de l’iceberg, la détresse des personnes, les 
manques du système, la question du financement, 
mais il passe sous silence la réalité plus large, un 
réseau engagé qui travaille jour et nuit pour assu-
rer un filet de sécurité continu des services, de la rue 
jusqu’au logement. L’itinéraire de service, c’est cet 
iceberg au complet, dans sa partie visible et invi-
sible. Nous dénonçons cet écart entre le discours 
et la réalité. »

Le collectif semble questionner la présence de 

 Point de rue dans le domaine de l’hébergement, ce 
qui n’était pas sa mission première.

«  Certes,  Point de rue participe au comité et 
acquiesce aux décisions collégiales, mais dans 
les faits, ses engagements ne sont pas respectés 
sur le terrain. Son orientation vers l’hébergement, 
compréhensible au regard de la crise du logement, 
s’est faite au détriment de ses mandats premiers, le 
travail de rue et le centre de jour. Ce retrait a forcé 
les autres organismes à sortir de leur rôle initial 
pour combler les vides. Cette posture est problé-
matique à deux égards. D’abord, elle fragilise la 
crédibilité de l’itinéraire de service en donnant 
l’impression que la concertation n’existe pas, alors 
qu’elle est bien réelle et active entre la majorité 
des acteurs. Ensuite, elle réduit l’itinérance à un 
problème d’argent ou d’inaction du  CIUSSS, alors 
que c’est l’ensemble des partenaires commu-
nautaires, institutionnels et publics qui portent 
collectivement les solutions. Mettre en lumière la 
réalité de l’itinérance est nécessaire, mais cela ne 
peut pas se faire au prix de la vérité et du respect 
des mandats. L’itinérance, ce n’est pas l’affaire d’un 
seul organisme ni d’un seul directeur général. C’est 
une responsabilité collective qui demande coopé-
ration, transparence et reconnaissance de toutes 
les expertises. »

Le collectif pointe aussi le maire de  Trois-Rivières
«  On a été convoqués quelques organismes en 

itinérance au courant de l’été par le maire, à deux 
reprises, presque en urgence, raconte M. Perron. 
Le maire voulait connaître nos points de vue sur 
la situation en ce moment, ce qui s’en venait, avoir 
une discussion sur l’itinérance.  Jusque-là, tout était 
correct. On est quand même sorti de ces deux 
 rencontres-là avec un goût amer. Premièrement, à 
la dernière rencontre,  Point de rue n’était pas là. On 
a toujours ramené la pertinence de l’approche de 
l’itinéraire de service au maire, mais on dirait qu’on 

ne l’a pas entendu sur ce qu’on fait. Finalement, 
quand le maire décide de sortir un montant, direc-
tement à  Point de vue, le seul organisme qui n’était 
pas là. On a eu un sentiment comme si les dés 
étaient jetés d’avance. On se demande pourquoi 
on a été convoqués, pourquoi on a dû aller là, expli-
quer où  est-ce qu’on en était, qu’ est-ce qui devrait 
être fait. Finalement, on a eu l’impression d’aller là 
dans le vide et de ne pas avoir été écouté. »

Mardi  après-midi, le directeur général de  Point 
de rue,  Philippe  Malchelosse a fait savoir qu’il ne 
pouvait « réagir à ces propos diffamatoires avant 
d’évaluer tous les recours qui s’offrent à moi ».

LE MAIRE RÉAGIT
Le maire de  Trois-Rivières,  Jean  Lamarche, a 

réagi à la sortie de ces organismes par une lettre 
envoyée au ministre  Lionel  Carmant et qui a été 
transférée aux médias.

Voici quelques extraits de cette lettre, disponible 

dans son intégralité au www.lhebdojournal.com.

«  Il est vrai que  Philippe  Malchelosse est un 
acteur important de la lutte à l’itinérance à l’échelle 
nationale, en  Mauricie et au  Centre-du-Québec, et 
qu’il a su faire sa place au fil des décennies. Aussi 
grandissante  soit-elle, moi je le trouve à sa place.

En apprenant la nouvelle de cette sortie, qui 
commence sérieusement à avoir des airs de crise, 
j’ai contacté les hauts dirigeants du  CIUSSS afin 
de savoir s’ils étaient au courant de la chose. Mes 
partenaires m’ont répondu dans l’affirmative, tout 
en me rappelant que ‘’les organismes communau-
taires sont autonomes avec leur C.A. respectif et 
qu’ils peuvent s’exprimer librement tout comme le 
fait l’organisme  Point de  Rue.’’ »

«  Dans la lettre diffusée, je suis mentionné 
à quelques reprises. Je souhaite vous exprimer 
mon accord sur la majorité des points dénoncés, 
à savoir : 

•  L’ingérence manifeste du maire dans le fonction-
nement du  Comité en itinérance animé par le 
 CIUSSS, lieu reconnu et légitime de décisions col-
légiales, où toutes les organisations partenaires, 
incluant  Point de  Rue, sont représentées.

•   Les convocations en avril, puis en juillet, 
de rencontres avec les directions géné-
rales du collectif ainsi qu’avec le  CIUSSS 
 Mauricie– Centre-du-Québec, sous prétexte d’ob-
tenir davantage d’informations sur les dispositifs 
estivaux.

Même si je ne suis pas certain que le terme 
ingérence soit le mot juste ici, je plaide coupable 
aux deux accusations monsieur le ministre. »

« À ma défense, j’aimerais quand même ajou-
ter certains éléments. Je suis maire de  Trois-Rivières, 
ce qui (je pense) me donne le droit de poser des 
questions lorsque la santé, la sécurité, la qualité 
de vie et le compte de taxes de mes concitoyens 
sont en cause. Comme plusieurs de mes conci-
toyens, je constate avec tristesse, inquiétude et 
empathie la situation de l’itinérance s’aggraver au 
 Québec en général, et à  Trois-Rivières en particu-
lier. (...) J’ai des résidents qui viennent régulière-
ment aux séances du  Conseil pour témoigner des 
enjeux de cohabitation sociale. Lors de la dernière 
séance, par exemple, une pétition fut déposée. 
 Celle-ci demande des solutions afin ‘’d’éviter que 
cette misérable communauté soit ballottée d’un 
site à un autre, pour être finalement de retour aux 
entrées de notre ville’’. »

Il propose au ministre de désigner la 
 présidente-directrice générale du  CIUSSS de 
la  Mauricie-et- du-Centre- du-Québec,  Nathalie 
 Petitclerc, comme «  porte-parole crédible et dis-
ponible sans préavis pour répondre aux questions 
des médias, commerçants et de tous ceux qui 
souhaitent savoir ce que l’on fait pour les gens qui 
souffrent dans la rue ».

Sébastien Perron de Tandem Mauricie, Michaël Tilman 

du Réseau d’habitation communautaire de la Mauricie, 

et Karine Dahan du Centre Le Havre. (Photo: Stéphane Laroche)

Les organismes en itinérance dénoncent 
l’omniprésence de Point de rue
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La 59e   Finale des  Jeux du  Québec - 

 Trois-Rivières 2025 aura généré des retom-

bées économiques de 29,2 M$, estime une 

étude d’impact économique réalisée par 

 Mallette. La précédente finale qui a eu lieu 

à  Sherbrooke en 2024  avait eu un impact 

économique de 19,8 M$.

Du 25 juillet au 2 août, la  Finale des  Jeux du 
 Québec a attiré 30 000 visiteurs, dont 3500 ath-
lètes, ce qui a entraîné 20 000 nuitées pour les 
visiteurs et les participants.

Au total, on enregistre 11 M$ en dépenses 
récréotouristiques dans la restauration, les acti-
vités, etc.

« Ça fait un mois que les  Jeux sont termi-
nés. On a eu un événement exceptionnel à 
tout point de vue. Ça a été un événement qui 
a réuni la communauté trifluvienne à son plus 
haut point », lance  Martin  Leblanc, président du 
conseil d’administration de la 59e  Finale des  Jeux 
du  Québec à  Trois-Rivières.

L’étude évalue à 22,8 M$ la valeur ajoutée au 
 PIB grâce à la tenue des  Jeux du  Québec.«  Pour 

chaque dollar dépensé, 72¢ créent de la valeur 
dans l’économie québécoise. C’est un pourcen-
tage assez élevé », fait remarquer  Marco  Murray, 
de  Mallette. Accueillir 30 000 visiteurs a repré-
senté une façon unique de se mettre en valeur. 
Les touristes séjournent à l’hôtel, mangent 
dans les restaurants, utilisent les services de 
proximité, explorent les attractions locales et 
régionales.« 

La 59e   Finale des  Jeux du  Québec a égale-
ment entraîné la création de 316 emplois.

 «Les  Jeux du  Québec sont le plus gros ras-
semblement multisport dans la province. Pour 
 Trois-Rivières, c’était l’occasion de rayonner sur 
les plans sportif, économique et social, soulève 
M. Murray. Les  Jeux laissent un héritage durable 
en matière d’infrastructures, de mobilisation et 
au niveau communautaire.» 

Il cite plusieurs impacts difficilement quanti-
fiables que l’on peut prendre en considération, 
comme l’achat de défibrillateurs qui ont été 
redonnés à des organismes, la conscientisation 
des visiteurs et des athlètes à l’importance de 
faire de l’activité physique, ainsi que le rayonne-
ment de la  Mauricie par le biais de la tournée de 
la flamme avant les  Jeux.

 «Il y a également eu le recours aux énergies 
renouvelables et la compensation des émis-
sions de gaz à effet de serre qui ont contribué 
à réduire l’empreinte carbone de l’événement. 
Ces retombées sont difficilement chiffrables, 
mais on sait qu’il y a eu un impact dans la com-
munauté» , mentionne M. Murray.

 «On peut aussi penser à la mobilisation qui 
favorise le renouvellement du bassin de béné-
voles. Un bénévole inspiré par son expérience 
aura tendance à la répéter» ,  ajoute-t-il.

Maintenir cette mobilisation en vie est d’ail-
leurs l’un des principaux enjeux relevés par 
le président du conseil d’administration de la 
59e  Finale au terme de l’événement.

 «Il va falloir regarder tout ce qui est possible 
pour qu’on puisse s’organiser comme commu-
nauté. Ça a souvent été évoqué, notamment 
par le maire : on va arrêter de se voir petit et 
on va se voir grand. Avec les installations qu’on 
a maintenant, on a accès à presque n’importe 
quel événement sportif. J’espère que ça per-
mettra d’attirer à  Trois-Rivières des cham-
pionnats de différentes disciplines. En plus 
des infrastructures, on a montré qu’on a une 
communauté qui peut se mobiliser derrière un 
projet et on dispose de gens qui ont développé 
une expertise plus pointue dans l’événemen-
tiel, commentait  Martin  Leblanc. Mais il faut 
entretenir cette mobilisation avec différents 
projets, différentes activités. J’espère que ce 
sera un héritage qu’on pourra maintenir dans 
le temps.» 

En parallèle, les dépenses d’exploitation pour 
cette 59e  Finale des  Jeux du  Québec se chiffrent 
à 9,5 M$, tandis que 11,2 M$ ont été investis 
dans les infrastructures. L’étude d’impact chiffre 
à 2,5 M$ les »fuites« , soit les retombées ne béné-
ficiant pas au  Québec.

La 59e  Finale des  Jeux du 

 Québec de  Trois-Rivières a 

attiré 30 000 visiteurs, dont 

3500 athlètes. (Photo  Marie-Eve  Alarie)

Cyclisme sur route -  Critérium  U15 féminin - 59e  Finale 

des  Jeux du  Québec de  Trois-Rivières (Photo  Marie-Eve  Alarie)

Des retombées économiques de 29,2 M$
59e Finale des Jeux du Québec - Trois-Rivières 2025
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Ce sont 20 245  élèves du primaire et du 
secondaire qui ont repris le chemin des 
classes le 29 août sur le territoire du  Centre 
de services scolaire (CSS)  Chemin-du-Roy.

Cela représente une augmentation de 
192 élèves pour le préscolaire et le primaire et 
de 215 élèves au secondaire.

En raison de l’augmentation de la clientèle, 
des classes modulaires sont installées dans cer-
taines écoles. Le  CSS compte 55 locaux modu-
laires, dont sept nouveaux du côté de l’école de 
l’Envolée. Par ailleurs, sept classes modulaires 
seront prêtes vers la  mi-octobre à l’école aux 
 Deux-Étangs (édifice  Sacré-Coeur), tandis que 
l’installation de 15 classes modulaires est pré-
vue à l’école secondaire des  Pionniers pour la 
rentrée 2026-2027.

«  Nos écoles sont à pleine capacité. La pro-
blématique est particulièrement concentrée 
dans le secteur de  Trois-Rivières. Les classes 
modulaires ajoutées au  Cap-de- la-Madeleine et 
l’agrandissement de l’école  Sainte-Bernadette 
vont nous aider. C’est certain qu’on va faire des 
demandes d’agrandissement et des demandes 
d’ajout de classes modulaires », souligne 
 Ginette  Masse, directrice générale du  Centre 
de services scolaire  Chemin-du-Roy.

En date du 25  août, il restait encore 
35 postes d’enseignants à pourvoir, de même 
que trois postes chez les professionnels dédiés 
au service à l’élève, 52  dans les services de 
garde, ainsi que 15 techniciens en éducation 
spécialisée.

Le  CSS  Chemin-du-Roy assure que des 
mesures temporaires ont été mises en place 
pour assurer la présence d’enseignants dans 
l’ensemble des classes. Des suppléants, des 
enseignants en voie de qualification, de retrai-
tés et des stagiaires ont été contactés à cet 
effet.

Des travaux se poursuivent également ou 
sont en voie de se compléter dans certaines 
écoles du territoire. Au cours de l’année, il y 
aura l’inauguration de l’agrandissement de 
l’école de la  Source à  Saint-Maurice, alors 

que le projet d’agrandissement de l’édifice 
 Sainte-Bernadette de l’école des  Bâtisseurs 
suit son cours.

DES COMPRESSIONS DE 6 M$ À VENIR
« L’année scolaire sera remplie de défis et 

nous nous mobiliserons tous ensemble pour 
atteindre les objectifs fixés dans notre  Plan 
d’engagement vers la réussite. Notre premier 
défi, c’est la réussite des élèves, ainsi que le 
 bien-être du personnel et des élèves. Il faut 
vraiment mettre ça en priorité parce qu’on sait 
qu’on a d’autres défis et des enjeux adminis-
tratifs qu’on ne doit pas perdre de vue. L’un des 
principaux enjeux demeure la gestion rigou-
reuse du budget », affirme  Mme  Masse.

Plutôt que de devoir couper 21 M$ de son 
budget, le  CSS  Chemin-du-Roy doit compres-
ser son budget de 6 M$. «  Il faut qu’on ait de 
bonnes stratégie pour aller chercher ces 6 M$, 
mais ça demeure un enjeu, précise  Mme  Masse. 
On doit adopter notre budget à la réunion du 
conseil d’administration du 24 septembre. On 
est donc en train de finaliser l’élaboration de 
tout ça. On a également quelques rencontres 

de prévues avec le  Ministère d’ici là. Dans le 
prochain mois, on devrait davantage être en 
mesure de donner le portrait de la situation 
future. »

CELLULAIRE INTERDIT
L’une des grandes nouveautés de cette 

rentrée scolaire est l’interdiction du téléphone 
cellulaire à l’école.

Au primaire, la possession du cellulaire 
et autres appareils mobiles est interdite sur 
les terrains et bâtiments de l’école. Quant au 
secondaire, l’utilisation du cellulaire et autres 
appareils mobiles est interdite sur les terrains 
et les bâtiments de l’école jusqu’à 16 h, sous 
réserve des précisions à venir du ministère de 
l’Éducation.

«  Le règlement officiel nous sera acheminé 
sous peu par le ministère de l’Éducation. Pour 
les élèves récalcitrants, il y a une gradation 
prévue dans les sanctions qui peut varier selon 
l’établissement scolaire, mais ça va générale-
ment de l’avertissement jusqu’à la confisca-
tion du cellulaire et remise en présence d’un 
parent », conclut  Mme  Masse.

(Photo: EZ Photos)

Des écoles à pleine capacité et  
des compressions de 6 M$ à venir

Centre de services scolaire Chemin-du-RoyMission 
 Unitaînés : 
 Trois-Rivières 
sélectionnée

Mission  Unitaînés a nommé  Trois-Rivières 
parmi les villes sélectionnées pour sa 
seconde phase de projets, qui vise la 
construction de logements sociaux pour les 
personnes aînées autonomes de 65 ans et 
plus dans plusieurs villes du  Québec.

Avant d’aller de l’avant, la  Ville doit satis-
faire certaines conditions, notamment celle 
de céder un terrain à  Mission  Unitaînés 
pour permettre l’implantation du projet.

Après avoir écarté le parc  Girard des 
endroits envisagés à la suite de l’opposition 
des citoyens du secteur, la  Ville a entamé 
des démarches en vue d’acquérir un terrain 
sur la rive est.

Ce nouveau site est situé sur la 
rue  Marie-Le  Galo, dans le district des 
 Estacades. Le terrain se retrouve à proximi-
té des grandes artères, est bien desservi par 
le transport en commun et des immeubles 
au gabarit comparables sont déjà dans le 
quartier.

«  Ce projet est une excellente nouvelle 
pour nos aînés et pour l’ensemble de la 
communauté trifluvienne. Grâce à la col-
laboration de l’OMHTR et du  CIUSSS, on 
s’est mis en action rapidement et cela 
témoigne de notre capacité à travailler 
ensemble pour répondre aux besoins de 
notre population », commente le maire de 
 Trois-Rivières,  Jean  Lamarche.

Cette solution devra d’abord faire l’objet 
d’une entente tripartite entre la  Ville, l’Of-
fice municipal d’habitation de  Trois-Rivières 
(OMHTR) et  Mission  Unitaînés. L’entente 
prévoit notamment l’acquisition du terrain 
par la  Ville auprès de l’OMHTR. En parallèle, 
un échange de terrain à coût nul avec le 
 CIUSSS permettra de compléter l’espace 
requis pour la construction de l’immeuble.

L’entente tripartite sera soumise 
pour approbation lors d’une prochaine 
séance du conseil municipal cet automne. 
Certaines opérations cadastrales ont reçu 
l’approbation du comité exécutif.

Dépôt légal :  Bibliothèque  Nationale du  Québec. Toute reproduction des annonces ou informations, en tout ou en partie de façon officielle ou déguisée est interdite sans la permission écrite du directeur général. Le journal L’Hebdo 
Journal ne se tient pas responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires mais il s’engage à reproduire uniquement la partie du texte où se trouve l’erreur. La responsabilité du journal et/ou du 
directeur général ne dépassera en aucun cas le montant de l’annonce. Les articles publiés dans le journal L’Hebdo Journal sont sous la seule responsabilité des auteurs et la direction ne partage pas nécessairement les opinions émises.
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La  Ville de  Trois-Rivières a maintenant son 
aérogare au goût du jour. Le nouveau bâti-
ment a été inauguré vendredi matin.

Un nouveau bâtiment moderne s’ajoute 
désormais sur le site. Il comprend un restau-
rant, des bureaux administratifs, un espace 
d’entreposage, une salle de bagages et un 
accès direct à la piste. Pour sa part, l’ancienne 
aérogare, construite en 1963, préserve son 
architecture d’origine tout en profitant d’une 
transformation complète, ce qui permettra 
d’offrir un espace d’attente multifonctionnel 
pouvant accueillir jusqu’à 200 personnes.

« L’aérogare était un bâtiment vétuste. Il 
y avait une volonté ferme de miser sur des 
infrastructures modernes et stratégiques 
pour la région. L’aéroport sera un vecteur de 
la croissance de  Trois-Rivières pour les années 
à venir. C’est un jalon majeur pour l’avenir de 
la ville. C’est une porte d’entrée vers de nou-
velles opportunités », affirme le maire de 
 Trois-Rivières,  Jean  Lamarche.

«  On a su préserver l’âme de l’aérogare 
qui a gardé son architecture distinctive. C’est 
une alliance entre patrimoine et modernité », 
 ajoute-t-il.

L’aérogare modernisée permettra de sou-
tenir l’expansion des dessertes aériennes et 
des activités commerciales.

«  On a procédé à des analyses et des 
études qui nous ont permis de croire que 
les  Trifluviens, les gens d’affaires, souhaitent 
des liaisons d’affaires, particulièrement au 
niveau canadien. Il fallait donc des liaisons 
vers  Toronto,  Ottawa,  Calgary,  Edmonton, 
 Vancouver et le  Nord-du-Québec. Faire du 
transport de personnes exige beaucoup de 
choses », souligne  Mario de  Tilly, directeur 

général d’Innovation et  Développement éco-
nomique (IDÉ)  Trois-Rivières.

En 2022, les activités de l’aéroport ont 
généré des retombées économiques de 
62,4 M$, ont soutenu 482 emplois et ont per-
mis de verser 8,9 M$ en revenus annuels aux 
gouvernements. Ces retombées sont prin-
cipalement locales, étaient majoritairement 
liées à la valeur ajoutée du secteur du trans-
port aérien.

«  On a de plus en plus d’entreprises qui 
œuvrent et qui évoluent sur le territoire 
 nord-américain. AAR, notamment, a des pro-
jets d’expansion assez importants. Aussi, avec 
la venue de la  Vallée de la transition énergé-
tique, beaucoup d’entreprises extérieures, 
particulièrement de la  Corée, sont obligées 
d’arrêter à  Montréal, mais avoir la possibilité 
d’arrêter à  Trois-Rivières, c’est quelque chose 
d’intéressant qui peut changer la donne », 
explique M. de  Tilly.

Le projet a été réalisé grâce à un investisse-
ment de 20 M$, soit 7 M$ du fédéral, 6 M$ du 
provincial et 7 M$ de la  Ville de  Trois-Rivières.

«  Avec cette modernisation, on bâtit pour 
demain. Ça va permettre à  Trois-Rivières de 
prendre son plein rôle dans l’aéronautique 
de la région », commente la députée de 
 Trois-Rivières à la  Chambre des communes, 
 Caroline  Desrochers.

«  Avec la conjoncture économique par-
ticulière, il y a un impératif de diversifier 
les marchés.  Trois-Rivières devient un pôle 
majeur dans le pôle névralgique qu’est l’aé-
ronautique, d’autant plus qu’une douzaine 
d’entreprises en aéronautique et d’écoles de 
pilotage vient renforcer le positionnement 
de  Trois-Rivières », renchérit  Jean  Boulet, 
député de  Trois-Rivières, ministre du  Travail 
et ministre responsable de la région de la 
 Mauricie.

JOURNÉE PORTES OUVERTES  
LE 27 SEPTEMBRE

La population est invitée à découvrir 
les nouvelles installations lors d’une jour-
née portes ouvertes qui aura lieu le samedi 

27 septembre, de 10 h à 17 h. Ce sera l’occa-
sion de visiter les coulisses de l’aéroport, de 
rencontrer les personnes qui ont porté le pro-
jet et de découvrir l’ampleur des transforma-
tions réalisées.

La nouvelle aérogare 

de Trois-Rivières a été 

inaugurée. (Photo courtoisie)

Le carrousel à bagages de 

l’aérogare de Trois-Rivières. 

(Photo Marie-Eve Alarie)

«  Une alliance entre patrimoine et modernité »
Aérogare de Trois-Rivières

VENEZ SAVOURER VENEZ SAVOURER un bon déjeuner, dîner un bon déjeuner, dîner 
ou souper, en salle ou sur notre terrasse! ou souper, en salle ou sur notre terrasse! 

Et pour vos événements, laissez-nous Et pour vos événements, laissez-nous 
régaler vos invités avec notre service  régaler vos invités avec notre service  
traiteur sur mesure.traiteur sur mesure.

Lundi : 7h30 à 21h00

Mardi : Fermé

Mercredi au dimanche : 
7h30 à 21h00

1150, Rue Royale, Trois-Rivières
819 841-4114
infos@auxpalaisexquis.ca
www.auxpalaisexquis.ca

Savourez nos plats exquis
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 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@icimedias.ca

Le parti  Trois-Rivières  Ville  Forte souhaite 

développer des terrains couverts multis-

ports à travers la ville, particulièrement des 

patinoires.

«  Les citoyens nous le disent : ils veulent 

pouvoir pratiquer leurs sports préférés, peu 

importe la saison. Avec des terrains couverts 

multisports, nous pourrons offrir du hockey 

et du patinage en hiver avec des heures pro-

longées, puis du basketball en été. Ce sont 

des infrastructures polyvalentes qui favo-

risent la santé et la vie de quartier », affirme 

 Pascale  Albernhe-Lahaie.

Elle mentionne qu’en été, ces espaces 

pourraient également devenir des lieux où 

tenir des activités culturelles et communau-

taires. Pour l’instant, aucun site précis n’a 

été déterminé.

L’installation d’une toiture  au-dessus 

d’une patinoire pourrait s’élever à 2 ou 3 mil-

lions de dollars, estime  Mme  Albernhe-Lahaie. 

Pour limiter l’impact sur le budget de la  Ville, 

elle compte établir des partenariats avec 

des entreprises locales qui contribueraient 

au projet, que ce soit par le biais d’une com-

mandite ou un autre moyen.

Yannick  Daviault, candidat pour le parti 

dans le district des  Forges et  lui-même 

entrepreneur, assure que des entrepre-

neurs seraient intéressés à s’impliquer de 

cette façon : « Ça les fait rayonner aussi. Je 

sens un fort intérêt dans la communauté 

entrepreneuriale ».

Le parti s’engage aussi à mieux entrete-

nir les infrastructures de loisirs existantes, à 

installer et entretenir des toilettes propres 

et fonctionnelles dans les parcs, à bonifier 

l’offre de prêt d’équipement et de plein air 

sans frais et à réviser le plan de gestion des 

piscines et jeux d’eau et d’offrir l’accès aux 

piscines gratuitement aux enfants et aux 

familles.

«  On a de belles infrastructures à 

 Trois-Rivières, comme la nouvelle piste 

de  BMX et le parc  Martin-Bergeron qui a 

été amélioré. Cependant, on voit que ça 

se détériore de façon assez importante 

dans les parcs de quartier. L’équipe ville 

est consciente de ça. Les gens travaillent 

 là-dessus, mais ça reste toujours un exercice 

budgétaire et des orientations politiques. 

En ce moment, on est beaucoup dans les 

infrastructures pour les sports organisés, 

mais on peut aussi revenir à la base en col-

laboration avec des partenaires locaux. Il 

faut aussi s’occuper des services de base », 

conclut  Mme  Albernhe-Lahaie.

Pascale Albernhe-Lahaie, cheffe de Trois-

Rivières Ville Forte, entourée de quelques 

candidats du parti. (Photo Marie-Eve Alarie)

Des terrains sportifs couverts  
dans la mire de Trois-Rivières Ville Forte

 Trois-Rivières  Ville  Forte  
trouve sa nouvelle candidate  
dans  Saint-Louis- de-France
Après le désistement de  Marin  Bellemare 

comme candidat dans le district  Saint-Louis- 

de-France, le parti municipal  Trois-Rivières 

 Ville  Forte annonce l’arrivée de  Geneviève 

 Joncas comme candidate pour le district.

Résidente du secteur  Saint-Louis- de-Franc 

depuis plus de 20  ans,  Geneviève  Joncas est 

reconnue pour son implication communautaire, 

notamment auprès de la  Friperie de  St-Louis, 

dont elle est la présidente aujourd’hui. Elle a aussi 

mis en place plusieurs initiatives concrètes pour 

soutenir les familles et les personnes en situation 

d’urgence.

«  Geneviève incarne parfaitement les valeurs 

de proximité et d’écoute qui sont au cœur de ma 

vision. Son parcours impressionnant de bénévo-

lat et son engagement envers les familles font 

d’elle une candidate idéale pour représenter les 

citoyennes et citoyens de  Saint-Louis- de-France », 

affirme  Pascale  Albernhe-Lahaie, cheffe de 

 Trois-Rivières  Ville  Forte et candidate à la mairie.

« J’ai toujours travaillé pour et avec ma 

communauté, et je crois qu’ensemble, nous 

pouvons améliorer concrètement le quotidien 

des familles. Mon expérience en gestion com-

munautaire et mon attachement profond à 

 Saint-Louis- de-France me donnent envie de rele-

ver ce nouveau défi comme conseillère munici-

pale », ajoute  Geneviève  Joncas.

Pascale Albernhe-Lahaie, cheffe de 

Trois-Rivières Ville Forte, et Geneviève 

Joncas, candidate dans le district 

Saint-Louis-de-France. (Photo courtoisie)

Votre  
journal en ligne

lhebdojournal.com/infolettre

ÉLECTIONS MUNICIPALES 2    25



L’H
EB

D
O

 JO
U

R
N

A
L - w

w
w

.lh
e

b
d

o
jo

u
rn

al.co
m

 - Le
 3

 se
p

te
m

b
re

 2
0

2
5

 - 7

Le candidat à la mairie de  Trois-Rivières, 

 Dany  Carpentier, s’engage à améliorer 

l’entretien et l’animation des parcs dans les 

quartiers de la ville, notamment en moder-

nisant les toilettes et les bâtiments de com-

modités qui s’y trouvent.

L’utilisation de nombreuses toilettes 

chimiques temporaires montre que le prochain 

conseil doit revenir à l’essentiel et investir dans 

le quotidien des citoyens, affirme le candidat à 

la mairie. Dany  Carpentier s’engage à présen-

ter, dès la première année de son mandat, un 

plan de réfection de ces installations sanitaires.

«  En dehors des grands projets et des 

événements majeurs,  Trois-Rivières doit 

aujourd’hui prioriser ses parcs et ses espaces 

de plein air, accessibles à tous, 365 jours par 

an », insiste celui qui souhaite également amé-

liorer l’entretien des parcs, des poubelles qui 

débordent aux mobilier brisé.

Dany  Carpentier aspire aussi à ce que 

les fonctionnaires responsables en loisir 

soient présents sur le terrain, en des heures 

ouvrables, pour soutenir et stimuler l’implica-

tion citoyenne.

«  Chaque quartier est unique. Notre équipe 

des loisirs doit aller vers les citoyens, être 

proactive et mieux adapter son approche. Il 

faudra parfois réunir les citoyens, identifier 

leurs motivations à participer et initier, avec 

eux, des activités ou des améliorations », 

 conclut-il.

Dany Carpentier, candidat à 

la mairie de Trois-Rivières. 

(Photo Jean-Sebastien Desilets / AMPLIFIE 

Dany Carpentier veut mieux 
entretenir et animer les parcs

«  Il est temps que  Trois-Rivières 
ait son marché public »
 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@lhebdojournal.com

Le candidat à la mairie de  Trois-Rivières, 

 Jean-François  Aubin, s’engage à mettre en 

place un marché public au cours du pro-

chain mandat s’il est élu le 2 novembre.

«  Il est temps que  Trois-Rivières ait son 

marché public. Plusieurs tentatives ont été 

faites par le passé, mais sans un soutien actif 

de la  Ville, le marché n’a pas vu le jour. Pour 

moi, c’est une priorité et je suis convaincu 

qu’on peut en avoir un, mais ça prend une 

volonté politique municipale », indique 

 Jean-François  Aubin.

«  Un marché public, c’est bon pour la 

population, pour nos restaurateurs qui pour-

raient y acheter des aliments de qualité, tout 

comme pour nos producteurs agricoles de 

 Trois-Rivières et des alentours. Ça permet de 

rendre leurs produits accessibles à la popula-

tion, renchérit le candidat à la mairie. Mais il 

faut que le marché public ait sa propre cou-

leur. Par exemple, on pourrait faire participer 

les restaurateurs qui feraient découvrir des 

plats ou encore y mettre de l’avant la culture 

culinaire d’ici et d’ailleurs. »

Il souhaite que ce marché public soit 

ouvert à l’année pour que la population crée 

une habitude de visite et s’engage à ce que 

la  Ville appuie financièrement le projet, un 

« chiffre significatif » qui n’est pas précisé. 

«  Comme ce ne serait pas un budget récur-

rent, mon plan de match, c’est de convaincre 

mes collègues au conseil qu’on utilise les sur-

plus budgétaires, précise M. Aubin. Je pense 

que la  Ville devra soutenir financièrement le 

marché public dans les premières année de 

démarrage à travers son budget d’opération, 

mais on ne parle pas de millions de dollars. »

M. Aubin dit ne pas avoir de lieu précis en 

tête pour aménager un marché public. Il sou-

haite consulter la population à ce sujet.

Il avance toutefois quelques idée, dont 

le  Hangar no1  qui appartient au  Port de 

 Trois-Rivières, au  Terrain de l’Exposition ou 

encore dans le secteur  Est, près du  Sanctuaire 

 Notre-Dame- du-Cap.

La gestion du marché public serait confiée 

à une corporation indépendante.

Jean-François Aubin, candidat à la mairie 

de Trois-Rivières, s’engage à soutenir 

l’implantation d’un marché public 

annuel à Trois-Rivières. (Photo Marie-Eve Alarie)
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AGENDA COMMUNAUTAIRE

The  English  Circle
Rencontres les jeudis de 10 h à 11 h 45  au 
 Centre  Landry. Cercle de femmes par-
lant anglais et/ou anglophones. Info : 
819 668-9154

Ouvroir  Sainte-Madeleine
Le comptoir de vêtements et de petits 
objets à bas prix et en bon état revient à 
son horaire d’automne le mercredi 3  sep-
tembre de 9 h à 16h. Nous sommes à l’église 
 Saint-Gabriel-Archange (105,  Frère  Séverin, 
secteur  Cap)  Bienvenue à tous !

Centre  Landry
Soirée de cartes  Dame de pique au  Centre 
 Landry tous les vendredis soirs à 18 h 30 dès 
le vendredi 5 septembre. Coût : 5 $ pour trois 
parties. Café et biscuits fournis gratuitement. 
Info : 819 376 4409 poste 104

FADOQ  Sainte-Marthe- du-Cap
Activités tous les mercredis à partir du 3 sep-
tembre à 13 h à la salle  Félix-Leclerc (1001, 
rang  St-Malo, secteur  Cap-de- la-Madeleine). 
Info :  Johanne 819 374 0007

FADOQ  St-Michel- des-Forges
Reprise des activités le 8  septembre à la 
 Salle des loisirs des  Forges (10 215, boulé des 
 Forges). Lundi 13 h 15 : bingo, cartes, jeux de 

poches. Mercredi 13 h 15 : jeux de poches. 
Info :  Andrée 819 379-9974

Association de la fibromyalgie 
 Mauricie/ Centre-du-Québec
Cours d’aquaforme les vendredis du 12 sep-
tembre au 28 novembre de 11 h à midi,  Yoga 
douceur les mercredis du 10 septembre au 
12 novembre de 14 h 45 à 15 h 45,  Yoga sur 
chaise en virtuel via  Zoom les mardis du 
9 septembre au 2 décembre de 19 h à 20 h 
et  Greyscale (coloriage en niveaux de gris) les 
lundis du 8 septembre au 6 octobre ou les 
mercredis du 10 septembre au 8 octobre de 
18 h 30 à 21h. Coûts à prévoir pour ces cours. 
Info et inscription : 819 371-1458

AFÉAS  Jean  XXIII
9  septembre à 19h :  Sylvie  St-Germain, 
hygiéniste en soins des pieds. 14 octobre à 
19 h :  Wendie  Gervais, chirurgienne dentiste, 
sourde. Les activités ont lieu au  Local  La 
 Tanière (6470, rue  Quirion).

Accueil  Féminin
Souper mercredi 17 septembre à 18 h 30 au 
 Complexe  Laviolette, 2203 boul des  Forges. 
Invitée :  France  Lorrain qui parlera de son 
parcours d’écriture et présentera les person-
nages de ses romans. Vous pouvez amener 
des amies pour leur faire connaitre notre 

association. Info et réservation : accfemtr@
yahoo.ca ou  Nicole 819 378-6612.

Collecte de sang
Collecte de sang le mercredi 17 septembre 
de 13 h à 20 h à l’Université du  Québec à 
 Trois-Rivières,  Pavillon  Albert-Tessier (hall 
d’entrée). Objectif : 115  donneurs. Sur 
 rendez-vous seulement : hemaquebec.ca ou 
1 800 343-7264.

Retraités Flyés
Déjeuner le 16 septembre à 9h au restau-
rant Maman Fournier  (boul. des Récollets). 
Un notaire sera présent pour répondre à 
nos interrogations. Bienvenue à tous. Info: 
819 379-2204

Club  FADOQ  Trois-Rivières-Ouest
Journée portes ouvertes jeudi 4 septembre 
de 12 h à 16h, pour les inscriptions aux acti-
vités, les cartes de membres et les demandes 
d’information. Nos activités régulières recom-
mencent les mardis et les jeudis à partir du 
9  et 11  septembre, de 13 h 30 à 16h, au 
350  Côte  Richelieu. Info : www.fadoqtro.org 
ou 819 372-0313.

Comptoir  Ste-Thérèse
17  septembre : vente au comptoir d’occa-
sion de 13 h à 15h, au  sous-sol de l’église 

 Ste-Thérèse (7e  rue). De tout pour tous à 
très bas prix ( bijoux, livres, literies, man-
teaux, chaussures, vêtements, vaisselles, etc.) 
 Garde-robe complète et tout pour la mai-
son. Nous recherchons des bénévoles. Info : 
819 693-7563

Société  Horticulture de la  Mauricie
Conférence «  Plantes pour agrémenter un 
jardin à l’ombre » par  Daniel  Lemieux le 
10  septembre à 19 h 30   Pavillon  Maurice 
 Pitre (6455 rue  Notre-Dame  Ouest). 10 $ ou 
cotisation annuelle  Société  Horticulture de la 
 Mauricie

Les  Femmes  Dynamiques
Ventes des cartes de membre au coût de 45 $ 
le 9 septembre de 13 h à 15 h 30 au  Centre 
des  Ormeaux (300, rue  Chapleau). Parmi les 
conférences :  Marcel  Leboeuf,  Louise  Portal et 
plusieurs autres. Retour de la danse le 15 sep-
tembre de 13 h 30 à 15 h 30.

FADOQ  St-Eugène
Début des activités le 8  septembre. Lundi : 
curlet et dards. Mercredi :  Whist militaire 
au  sous-sol de l’église  St-Eugène.  Première 
soirée dansante le samedi 18 octobre : 30 $ 
pour membre  FADOQ  St-Eugène, 32 $ pour 
autres membres  FADOQ. Info :  Marjolaine 
819 372-5344

ÉToile de
shérif

10 jours

5 sites officiels

75 heures

450 heures

125 artistes

Nouveauté
Saloon Wrangler
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Nouveauté
Le Saloon Wrangler par 

La Broche à Foin !

Assiste aux spectacles des

fameux Dueling Pianos avec

l’étoile de shérif !
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STÉPHANIE  PARADIS 
sparadis@icimedias.ca

Depuis sa création, l’organisme  Atelier 

 Action  Jeunesse a accueilli plus de 675 per-

sonnes en formation. Sa mission ?  Offrir 

aux « raccrocheurs » une formation adap-

tée d’ aide-soudeur, tout en favorisant leur 

responsabilisation et leur développement 

personnel.

L’organisme met de l’avant des valeurs 
fondamentales, dont le respect, la respon-
sabilisation, l’inclusion, la valorisation et la 
résilience. « L’atelier est un milieu d’appren-
tissage qui permet aux jeunes d’acquérir des 
compétences grandement utiles pour leur 
avenir », assure la présidente de l’organisme, 
 Micheline  Gauthier.

 Laurie-Rose  Morinville fait partie de ces 
jeunes qui ont vu leur vie changée grâce à 
l’organisme  Atelier  Action  Jeunesse. Après 
quatre années à travailler dans un dépan-
neur,  Laurie-Rose en a eu assez et a décidé 
de mettre à profit ses talents manuels. « J’ai 
essayé ça, et je suis tombée amoureuse de la 
soudure ! »,  témoigne-t-elle.

En plus de lui fournir une formation 
d’ aide-soudeur, l’organisme a été d’un grand 
soutien lorsqu’elle devait passer à travers des 
défis personnels et des défis d’apprentissage 
technique. « J’ai toujours eu de la difficulté 
avec ma patience en général, mais quand je 
venais ici, c’était comme une sorte de libé-
ration. Je pouvais me concentrer sur le tra-
vail, je pouvais être dans ma bulle et foncer 
sur mon avenir. Ça m’a ouvert l’esprit et ça 
me faisait oublier mes problèmes », poursuit 
 Laurie-Rose. Elle a développé de la résilience 
et a même acquis des outils de régulation 
des émotions.

 Laurie-Rose a rapidement passé sa certifi-
cation nationale en soudure –  CWB. Elle peut 
maintenant porter fièrement le titre de sou-
deuse. Son objectif a été largement atteint, 
soit trouver un nouvel emploi, atteindre une 
sécurité financière, et développer une meil-
leure confiance et estime d’ elle-même.

UN ORGANISME COMMUNAUTAIRE 
AUX BESOINS INDUSTRIELS

L’Atelier  Action  Jeunesse sort tout juste 
de deux ans et demi de travaux et d’investis-
sements majeurs à la hauteur de 280 000 $, 
grâce à plusieurs subventions et partenaires. 
«  Il n’y a pas un pouce carré de l’atelier qui 
n’aura pas été, d’une quelconque façon, amé-
lioré, assure  Francis  Périgny, directeur géné-
ral. On a aussi pris soin de l’image de marque 
de l’atelier en refaisant les logos. Ça faisait 
25  ans que l’atelier existait et on était dû 
pour investir sur son image pour les 25 pro-
chaines années. »  Le site web a également 

été entièrement refait grâce à l’entreprise 
 Zanicom chez qui l’organisme a gagné un 
concours. Le projet était appelé «  Plus de 
fierté pour une communauté soudée ».

«  Nous avons travaillé sans relâche ces 
dernières années pour redonner à l’atelier 
ses lettres de noblesse et de fierté », souligne 
 Mme  Gauthier.

«  Mais l’Atelier  Action  Jeunesse, ce 
n’est pas que de la peinture, des clous, des 
fenêtres, des portes et des logos. Ça se passe 
sur un fond très humain », croit M. Périgny. 
Ces travaux ont impliqué toute une logis-
tique, car les formations n’ont jamais cessé 
durant les travaux. Les jeunes ont même mis 
la main à la pâte avec les entrepreneurs, grim-
pant dans les échafauds aux côtés des élec-
triciens. « C’est un tour de force logistique et 
humain que  Francis  Périgny a accompli grâce 
à sa dévotion, sa bienveillance, son organisa-
tion et son énergie », souligne la présidente.

«  Je vois ici des gens qui apprennent 
à être des soudeurs, mais en fait, c’est un 
prétexte.  En fait, on apprend à être des 
humains, on apprend à être des personnes 
à en devenir. Oui, on forme des soudeurs, 
mais on forme l’avenir, parce qu’ici, on se 
trompe, on apprend, on se fâche, on a des 
succès », conclut  Jean  Lamarche, maire de 
 Trois-Rivières.

Allumer l’étincelle chez les jeunes « raccrocheurs »
Atelier Action Jeunesse

Laurie-Rose Morinville a terminé sa 

formation d’aide-soudeuse à l’Atelier 

Action Jeunesse. (Photo Stéphanie Paradis)

819 371-1000 • 760, boul des Récollets, Trois-Rivières
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 Du choix pour 
tous les âges et 
tous les goûts...

Passez nous voir ! Passez nous voir !   

Du lundi au mercredi : 12 h à 17 h 

Jeudi et vendredi : 12 h à 18 h

Profitez de la  
belle saison en lisant  

un bon livre!



 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@icimedias.ca

L’auteur et poète  Guy  Marchamps a fait paraître deux nouveaux livres dans les derniers 

mois. Pour ces deux projets, il s’est amusé à expérimenter de nouvelles formes d’écriture : 

les aphorismes et la chronique en prose.

Le recueil  Les vampires aiment rouler à tombeau ouvert est entièrement consacré à des 
aphorismes, c’ est-à-dire des phrases courtes autosuffisantes qui provoquent une réflexion. Ils 
relèvent les absurdités de la vie, les contradictions au cœur de tout être humain, les petits et 
grands bonheurs de la vie en une suite de formulations tantôt tendres, tantôt corrosives. À sa 
manière,  Guy  Marchamps insuffle également une dose d’humour à l’exercice.

« C’est une forme exigeante. Ça représente 50 ans de fréquentation avec les mots. Les mots 
finissent toujours par nous tourner dans la tête. Puis, une idée ou un mot émerge. Je travaille 
beaucoup avec les expressions.Je me laisse aussi imprégner par tout ce qui se passe autour 
de moi et dans la société », explique  Guy  Marchamps.

« C’est un point de départ, pas un point d’arrivée. L’aphorisme amène à réfléchir, à rire. 
Souvent, l’aphorisme a plus d’un sens et permet au lecteur de s’amuser. C’est très libre 

comme format, c’est court. J’aime beaucoup ça, surtout quand ça amène un petit sourire 
en coin. Cette petite dose d’humour me permet aussi de passer des messages », sou-
ligne l’auteur et poète qui se permet aussi de petites pointes politiques  par-ci  par-là

Ce qui en ressort surtout, c’est le plaisir du poète de s’amuser avec les mots.
J’aime bien qu’il y ait le mot « vain » dans « écrivain », cela incite à la modestie. Ah, oui ! 

 Et aussi le mot « rire » dans « écrire ». /  Accumulez des points cardinaux et devenez pape ! 

/  Pas étonnant que nous soyons enfermés chacun dans son coin, la démocratie s’exerce 

dans un isoloir.

SUR LE CHEMIN DES PETITS CAILLOUX
Pendant la pandémie,  Guy  Marchamps a écrit une série de petites chroniques 

qu’il publiait sur les réseaux sociaux. Dramaturge éditeurs s’est intéressé à ses chro-
niques et les a regroupées dans l’ouvrage en prose  Sur le chemin des petits cailloux.

« J’ai eu l’idée d’exprimer quelque chose que je ressentais en prose plutôt qu’en 
poésie. Sur  Facebook, beaucoup de personnes ont aimé ce que j’écrivais. C’est 
comme ça que, de fil en aiguille, j’en ai écris plusieurs,  relate-t-il. C’est agréable, 

car ça aussi, c’est une autre façon de m’exprimer. »
Bien que son cœur demeure bien ancré dans la poésie,  Guy  Marchamps 

continue d’expérimenter de nouvelles formes d’écriture.
« Ça me fait du bien d’expérimenter de nouvelles formes. Je ne 

suis pas bon en nouvelle et je n’ai pas le souffle pour me lancer 
dans un roman,  soutient-il. J’aime vraiment les formes courtes. 
C’est un beau défi. »

Prochainement, il souhaite sortir de sa zone de confort en 
se consacrant à un projet concernant la  Beat  Generation et  Jack 
 Kerouac qui mettrait de l’avant des photographies.

L’auteur et poète 

Guy Marchamps. 

(Photo Marie-Eve Alarie)

Aphorismes et chroniques en prose

Quand Guy Marchamps  
s’amuse avec les mots
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370 - Matériaux construction

TÔLES à couver-
ture à lambris de 
couleur/ galvani-
sés La longueur 

que vous désirez. 
819-221-5429

 

424 - Astrologie

Découvrez les talents excep-
tionnels de la voyante Ana. 
Lectures précises, conseils 

éclairants, guidance 
spirituelle et révélations 

surprenantes. 3 décennies 
d’expérience. Consultations 
privées, réponses précises 
et datées au 514-613-0179

 

448 - Lavage nettoyage

NETTOYAGE tapis, fauteuil 
tissu/cuir. «Shampoing inté-
rieur véhicule, à domicile». 
819-719-1672

lhebdojournal.com

ANNONCES  
CLASSÉES

1 866 637-5236  
annoncesclassees@hebdos.com
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PATRICK VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

Même s’ils ont terminé une seconde derrière 

le tandem de Weston Willoughby et Travis 

Mecklenburg lors de la 3e étape reliant 

Shawinigan à Trois-Rivières lundi, l’équipe 

#02 de Guillaume Blais et Mike Davis a 

tout de même mis la main sur la Coupe 

McCormick lors de la 92e Classique interna-

tionale de canots de la Mauricie.

Pour une troisième fois en trois jours, c’est 
au sprint que s’est décidée la victoire pour la 
3e étape. Contrairement aux deux premières, 
cette fois, ce sont les Américains qui ont été 
les plus forts par une seconde. Blais et Davis 
s’étaient forgé une avance de cinq secondes 
lors des deux premières étapes, qui ont été 
suffisantes pour la victoire au total des trois 
étapes.

« Des fois, ça se gagne par des minutes et 

d’autres fois, par des secondes », soulignait 
Guillaume Blais.

Par contre, cette deuxième place lors de 
la Classique a confirmé le titre de la Triple 
couronne à Weston Willoughby et Travis 
Mecklenburg.

Le podium est complété par l’équipe de 
Louis-Simon Pruneau et de Serge Pagé.

Du côté mixte, la formation d’Ève 
Chamberland et de Mike Schlimmer a domi-
né la compétition pour décrocher le titre de 
meilleure équipe mixte autant à la Classique 
que pour la Triple couronne, en plus d’avoir 
terminé la Classique septième au cumulatif.

Mention honorable à la seule équipe de 
femmes qui a terminé la Classique et la Triple 
couronne avec le duo de Cecilli Bugge et 
Rebecca Davis.

Deux équipes n’ont pas terminé l’épreuve. 
Josh Sheldon et Éric Gagnon ont abandonné 
à la première étape pour des raisons de santé, 

tandis que Steve Gagné et François Dagenais 
n’ont pas pris le départ à la 3e étape.

RABASKAS
Du côté des R9, c’est la formation Broadway 

microbrasserie/As du piano qui a remporté 
la Classique avec une grande avance. Les 
équipes de Houle asphalte et de Hockey 
Lemay complètent le podium.

CLASSEMENT COMPLET C2
1- #02 Blais-Davis 13h16m26s
2- #25  Willoughby-Mecklenburg 13h16m29s
3- #67 Pruneau-Pagé 13h20m02s
4- #27 Bellemare-Charette 13h25m
5- #06 Medina-Quesnel 13h28m
6- #03 Flageole-Trudgeon 13h36m16s
7- #99  Schlimmer-Chamberland (mixte) 

13h47m54s
8- #17 Désilets-Lamontagne 13h48m51s
9- #04 Gélinas-Lessard (mixte) 13h52m58s
10- #11 Blackburn-Rousseau 13h56m36s
11- #86 Schlimmer-Kirk 14h00m48s
12- #26 Lefebvre-Bordeleau 14h05m54s
13- #188 Tuckker-Wilson 14h08m09s
14- #91 Bugge-Davis (femmes) 14h10m34s
15- #33 Girouard Baron-Milot 14h16m04s

16- #41 Joly-Fortin 14h18m27s
17- #15 Marchand-Gélinas 14h32m23s
18- #24 Flageole-Michaud 14h32m42s
19- #80 Gagné-Marchand 14h37m11s
20- #52 Daigle-Lamothe 14h42m22s
21- #74 Dufour-Bournival 14h47m52s
22- #18 Roy-Pham (mixte) 15h01m34s
23- #133 Zophy-Brax (mixte) 15h08m15s
24- #63 Dumas-St-Onge (mixte) 15h51m53s
25- #77 Joly-Greffard 15h52m51s
25- #919 Daviault-Daviault 15h52m51s
26- #0 Gagné-Dagenais Abandon
27- #7 Sheldon-Gagnon Abandon

CLASSEMENT R9
1- #09  Broadway microbrasserie/As du 

piano 12h57m18s
2- #22 Houle Asphalte 13h02m46s
3- #01 Hockey Lemay 13h10m04
4- #14 Démons de Waterloo 13h20m02s
5- #04  Clinique Stratégie santé 

13h24m44s
6- #07 Groupe Maco 13h32m15s
7- #27  Construction Éric Bonenfant 

13h44m11s
8- #08 Drakkar de Beauce 15h45m49s
9- #13 Canotage Beauce 13h51m20s

Blais et Davis champions de la 92e Classique

Mike  Davis et  Guillaume  Blais au 

terme de la 2e étape à  Shawinigan. 

(Photo L’Hebdo –  Patrick  Vaillancourt)

Centre de solidarité Saint-Eugène
160,  St-Alphonse,  TR / secteur  Cap, sous-sol église   Saint-Eugène

 ,sreinluaséD  draréG

www.zwta.

Session automne (12 semaines)

du lundi 8 septembre
au jeudi 27 novembre

Débutants, niveau 1: 
Lundi 18 h 30 à 20 h 00 

Mercredi 9 h 00 à 10 h 30

Soirée de démonstration,
d’informations et d’inscriptions: 

jeudi, 4 septembre,
18 h 30 à 20 h 00
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SOYEZ CONNECTÉ  
À VOTRE COMMUNAUTÉ!

Inscrivez-vous  

gratuitement  

en balayant  

le code QR  

ou allez sur :  

 lhebdojournal.com/infolettre

CHAQUE SEMAINE, 
recevez votre  

journal électronique  

avec votre  

actualité locale.
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